
Vendredi 3 janvier 2020 [tard dans la soirée]

La Croix est la voie, la voie du Salut pour tout homme. Mon Cœur
aussi a été transpercé. Le chemin vous a été montré. Tant que

l’homme ne verra pas, il ne pourra boire. Boire au calice,
c’est retrouver la source et la Source est mon Fils.

Priez-moi qui suis votre Mère. «Mère, voici ton fils, l’humanité
à sauver, l’humanité à adopter, l’humanité à transcender».

J’entends Marie qui me parle de la prière.

[Marie] Prie…..

[Christine] Mère, je suis si faible, je ne sais plus prier, je ne sais pas ce
qu’est la prière.

[Marie] La prière ? Tu la connais la prière, enfant et tu l’as donnée dans
ta souffrance. Le cœur qui prie est un cœur en joie que même l’écharde
ne peut vaincre. L’épée, celle qui tranche, ne porte pas la paix.

C’est à genoux que l’homme est debout, mais à genoux devant la Croix,
celle  de  mon Fils !  La  Croix  est  la  voie,  la  voie  du Salut  pour  tout
homme, parce que Lui est le Salut, Il est la vie, la vraie Vie, la Lumière
dans vos ténèbres.
Mon Cœur aussi a été transpercé. Le chemin vous a été montré.
Tant que l’homme ne verra pas, il ne pourra boire. Boire au calice, c’est
retrouver la source et la Source est mon Fils. Le Cœur a croisé la Croix
et la Croix a invité le Cœur. Et ils se sont croisés pour l’Amour du Père,
pour l’amour du Royaume qui est vie, pour l’amour des hommes afin de
les sauver, de les inviter au festin des Noces.

Mon voile est blanc, vous aussi mettez le voile :
sur vos yeux, pour ne pas entacher la pupille,
sur vos lèvres, pour qu’elles ne parjurent ni ne jurent,
sur vos oreilles, pour qu’elles ne goûtent pas aux insanités du monde,
sur votre cœur, pour le protéger des griffures des assassins.

Entrez en la demeure et priez le Saint des saints. De mets délicieux,
nourrissez Son Cœur qui vous appelle et qui vous attend. Votre âme
exulte en Sa Présence et vous ne Le voyez pas, ceci afin de ne pas vous
enorgueillir. 
Si petite soit votre joie, elle grandira dans Ses parterres et vous appren-
drez à vous offrir, vous apprendrez l’offrande de vous-mêmes devant Son
sourire. Et vous deviendrez enfants de lumière, enfants de joie !

Discrètement, porte le voile, mets le voile sur tes yeux afin de les proté-
ger de la brûlure du monde qui n’est que luxure. Mammon a grandi en
force dans vos cœurs et dans vos vies, il est à l’honneur dans vos as-
semblées, il brandit la victoire et il exulte !
Prenez  patience,  l’homme meurt  par  l’orgueil,  mais  Diable  s’effondre
sous mon talon. Priez-moi qui suis votre Mère, priez-moi comme mon



Fils vous l’a demandé. C’est moi la Vierge aux douze étoiles, la femme
auréolée des douze étoiles1 qui, aux temps voulus, dans le bientôt de
votre temps, vous libérerai de l’emprise du Satan ! Sa victoire n’a qu’un
temps, la victoire de mon Fils a l’Éternité.

Enfant, viens aimer et aimer encore, viens poser et déposer ta vie dans
le Cœur de mon Fils ; viens près de moi apprendre dans le silence la
prière du cœur qui pleure et qui gémit d’amour, la prière du cœur qui
coule tel un nectar sur mes lèvres pour l’offrir à mon Fils afin de vous
sauver.
La prière est amour, elle n’est qu’amour, un fleuve d’amour qui jaillit du
cœur et transperce les nuées pour atteindre le Cœur du Père et fléchir
Sa Volonté.
La prière est  douceur,  saveur du miel  que je mettais dans les petits
pains de mon Fils, saveur de la Mère qui fait don de son Cœur au pied
de la Croix de mon Fils pour s’entendre dire :
«Mère, voici ton fils, l’humanité à sauver, l’humanité à adopter, l’huma-
nité à transcender. Cette humanité à pleurer, Je te la donne pour que tu
la veilles  et  que, de veille  en veille,  dans tes veilles  tu la  sauves,  tu
l’élèves, tu lui fasses connaître la Lumière du Ciel qui en toi est descen-
due, qui en toi t’a revêtue de la pureté première ! 
«Ô Mère, Mère divine, Mère, écoute ton Fils qui t’implore et te demande
d’être la Médiatrice pour sauver encore et encore cette humanité bles-
sée, déchirée, rebelle, guerrière, qui s’engouffre dans l’antre du Tenta-
teur !
«Mère, Mère ! Entends Mon cri, il déchire les Cieux, il atteint ton Cœur.
Nos Cœurs à l’unisson vibrent d’un même amour. 
«Mère, tu le sais, toi et Moi nous vaincrons et nous avons déjà vaincu
par la Croix de Nos deux Cœurs unis !»

Après le message de la Mère, dans la nuit j’ai prié et cette prière je l’ai vécue pour la pre-
mière fois dans une légèreté absolue. La prière était musique, elle était envol, délicate,
aérienne. Je ne sais comment l’exprimer, mais tout était si léger que c’était un vol dans le
Ciel près de la Mère. 

1) Cf. [Ap 12,1]


